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Dossier «moyen Orient

Panorama geopolitique de 1948 ä nos jours

L'eau, Israel et la Palestine

Le facteur «Eau» occupe une Situation curieuse dans les analyses ayant trait au conflit entre Israel et
les Etats arabes voisins, soit que ces analyses aient completement occulte ou minore ce röle pour sures-
timer l'aspect ideologique (sionisme, contre-arabisme) du conflit, soit que les analyses aient fait de
I eau le principal, voire l'unique determinant des frontieres d'Israel.

Aymeric Chauprade'

D'un cöte se trouvent ceux
qui affirment que la construction

d'Israel obeit au reve theo-
'«gique et ideologique d'Eretz
'sraef lequel contenait ses pro-
Pres projections frontalieres; de

autre, comme dans un dialogue

de sourds, ceux qui sou-
t'ennent qu'Israel n'avance que
Pour prendre de l'eau. En som-
"¦e, a l'ideologie pure s'oppose
Une sorte de mono-determinis-
me geopolitique.

A ces deux lectures, nous op-
P°sons une autre Interpretation
de 'a construction d'Israel et de
Son rapport ä l'eau, ä partir de
4uelques evidences logiques.
vu est-ce que le sionisme, si-
°n une experience de cons-
ruetion etatique ä partir d'un

pr°eessus continu de peuple-
ent Se pourrait-il qu'un peu-

P^ement s'etablisse sans dispo-
eei de ressources süffisantes en
^au. Le sionisme est une soif
ue leri"itoire et de demographie,

Projet d'expansion demo-
^aphique. L'eau repond ä cette
ria0ll>>' !l nest donc Pas eton"
tnl qu'ä une teile Strategie

corresponde une Strategie de
l'eau. Israel a besoin de gagner
de l'eau, parce qu'il veut gagner
des territoires et des hommes.

La region du Sud-Liban est
un chäteau d'eau important
pour la Palestine historique
autant que pour le Liban, ä cause
de l'importance du Litani et du
Hasbani, affluent du Jourdain,
ä cause des liens entre les eaux
du Litani et les sources du
Jourdain. Le contröle du Sud-
Liban assure donc les eaux du
Litani, la securisation de
l'alimentation du Dan israelien,
lui-meme affluent du Jourdain.
Le Golan assure le contröle du
Banias Syrien, qui est un
affluent important du Jourdain.
Le contröle du Sud-Liban et du
Golan securise toutes les sources

du Jourdain. Les rivalites
concernant ces ressources impli-
quent Israel, le Liban et la Syrie.

L'eau ä l'interieur
de la Palestine
historique

De grandes nappes souter-
raines se trouvent sous les

monts de Judee et de Samarie,
c'est-ä-dire sur le territoire de
la Cisjordanie, ä l'exterieur des
frontieres de PIsrael de 1948.
Par rapport au niveau de la

mer, cette eau se trouve ä un
altitude elevee, de l'ordre de

500 metres. II est donc d'autant
plus facile de pomper cette eau

qu'on se situe en dessous de

cette altitude. Les flancs Ouest
des monts de Judee el de
Samarie et la plaine cötiere de la
Mediterranee se trouvent sur le

territoire de l'Israel de 1948.

Autrement dit, l'eau est physi-
quement ä la verticale du territoire

palestinien de Cisjordanie
(largement occupe depuis 1967).
mais eile est exploitable
essentiellement par les Israeliens.
ceci dans leur frontiere de 1948.

Aqui revient l'eau? A celui qui
en dispose ä sa verticale, ou
celui qui est bien place pour
l'exploiter?

Un autre probleme est celui
de l'anteriorite de l'exploitation:

les colons israeliens ont,
avant 1948, fore des puits et

mis en place un vaste systeme
d'exploitation de l'eau des

aquiferes de Cisjordanie. Ils in-

I
Q, rctieur en sciences politiques.
ayois Tliutil dm, DictionnaireCah
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Dossier «moyen Orient»

voquent le droit ä l'anteriorite
pour continuer l'exploitation de
i'eau ä leur seul profil.

L'eau dans le bilan
de la guerre de 1967

Le 5 juin 1967, Israel lance
son attaque-surprise sur
l'Egypte. En six jours, le territoire
de la Palestine mandataire est

sous contröle, et au-delä. Les
Jordaniens n'ont pu tenir la

Cisjordanie et la partie arabe
de Jerusalem; les Syriens ont
du ceder le Golan; les Egyptiens

ont ete repousses en trois
jours de l'autre cöte du canal
de Suez. Le 27 juin 1967,
Israel a atteint de nouveaux ob¬

jectifs sionistes. La Jerusalem
arabe est integree ä la Jerusalem

juive, la bände de Gaza, la
Cisjordanie sont occupees ainsi

que les rives du Jourdain. Le
Golan est. lui aussi, occupe:
120000 Syriens doivent fuir
(les 7000 Druzes sur lesquels
les Israeliens comptent comme
allies sont maintenus). Israel a

retabli son acces au golfe d'A-
qaba et au canal de Suez.

Au moment oü eclate la

guerre de 1967, Israel consom-
me la totalite des ressources
hydrauliques que lui donnent
ses frontieres originelles et les

acquisitions de 1949, soit environ

1600-1650 millions de metres

cubes. Le developpement

de la colonisation en Galilee et
dans le reste du territoire israelien

est compromis, si de
nouvelles ressources en eau ne sont

pas trouvees: la Cisjordanie, ä

eile seule, fournirait 850
millions de metres cubes, dont 650
facilement exploitables. et Gaza

80 millions.

La guerre a permis de securi-
ser et d'aecroitre l'exploitation
du bassin du Jourdain. Elle a

offert ä Israel de nouvelles
ressources en eau, celles des aqui-
feres de Cisjordanie et de Gaza.

En contrölant le Golan,
Israel, qui surplombe desormais
la Syrie. a securise la zone de-
militarisee que celle-ci occupait

sur le territoire de la Pales-
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Dossier «moyen Orient»

tine mandataire. Les Israeliens
ont mis un terme au projet de
derivation des sources du Jourdain

- Hasbani et Banias - vers
le Yarmouk qui menacait le
National Wetter Carrier.

Par une ordonnance d'aoüt
1967, le gouvernement israelien

donne le contröle absolu
de l'eau aux autorites israeliennes

des territoires occupes.
Les Palestiniens n'obtiendront
quasiment aueune autorisation.
Alors que le mandat conside-
rait l'eau comme une propriete
Privee, les Israeliens ia declarent,

en Cisjordanie et ä Gaza,
Propriete collective dont ils
assurent seuls la gestion.

Sc

«iK
ia?

Vue des sources du Jourdain. (Photo prise en 1984).

\ers le dernier objeetif
sioniste en matiere
d'eau: le Litani

Desormais, les seules reven-
'eations sionistes sur l'eau,

qui restent insatisfaites, portent
'Ur le Litani, toujours sous sou-
Verainete libanaise. Destabilise
Par la question palestinienne

>

'es divergences profondes
qu eile suscite ä l'interieur, lc

.lban plonge dans la guerre ci-
v,le en avril 1975, apres de
Multiples ineidents entre pha-
^angistes chretiens et combat-
|dnts palestiniens. Un an pres.

Syrie intervient dans le
'0nfIit. Pour Damas, il s'agit

empecher les Palestiniens de

gendre le contröle du Liban et
'"terrompre la montee en

Isr'STnCe deS Sunnites- Pour
estde|'la guerre civile libanaise

per
Une aubaine qui pourrait

s
'Tlettre de s'emparer des re-

tanjes en eau du bassin du Li-
voirei.%recomP°ser le Liba"'

a Syrie, suivant un sche-
c°rnmunautaire et de creer

un Etat maronite allie. C'est le

reve de Ben Gourion...

Apres de nouvelles actions
contre la Galilee, menees par
des commandos palestiniens ä

partir du Sud-Liban, les Israeliens

lancent. le 14 mars 1978.

l'operation «LITANI», oecu-
pant le Sud-Liban jusqu'au
fleuve Litani. 2500 Palestiniens
et Libanais sont tues; 250000
personnes doivent se refugier
au-delä du fleuve. Des navettes
maritimes israeliennes organi-
sent le transport vers le Sud de

miliciens maronites du Centre,
qui leur sont favorables: leur
regroupement doit permettre la
formation ä la frontiere
israelienne d'une zone de protection
chretienne et d'une prise en te-
naille de la resistance palestinienne.

Une bände, large de

cinq ä dix kilometres le long de

la frontiere du Liban. est lais-
see ä la milice chretienne de

Saad Haddad, lequel proclame
l'Etat du Liban libre. Les Israeliens

ebauchent leur projet d'un
Etat-client maronite.

L'etablissement de la zone
de securite du Sud-Liban donne

ä Israel le contröle sur le
dernier affluent du Jourdain, le
Hasbani. Desormais, l'Etat
hebreu en contröle les trois «sources».

Cette nouvelle progression

a sans doute ete favorisee

par la securisation du front
egyptien et Ia nouvelle
politique de rapprochement menee

par Sadate.

L'eau de
l'Etat palestinien

Les aecords signes par Israel

prevoient trois zones pour l'Etat

palestinien:

¦ La zone «A», dans

laquelle l'autorite palestinienne
detient les pouvoirs civils et de

police, sauf ä Hebron oü les

soldats de Tsahal sont toujours
responsables des Colons juifs.
Un aecord dit d'Hebron, signe
en 1997, prevoit le passage de

80% de la ville en zone «A».

SMS N' ¦
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Dossier «moyen Orient

L'application de cet aecord esl

sans cesse repoussee par Israel.

¦ La zone «B», qui
comprend la quasi-totalite des 450
villages palestiniens et represente

23% de la superficie de

la Cisjordanie. Les Palestiniens

y detiennent les pouvoirs civils
et une partie seulement des

pouvoirs de police, tandis que
l'armee israelienne conserve lc
contröle de la securite et un
droit permanent et unilateral
d'intervention.

¦ La zone «C». qui represente

les 73% restant de la
Cisjordanie: eile reste sous le
contröle exclusif, avec les colonies
juives, de l'Etat d'Israel.

La souverainete de l'OLP
reste plus municipale que
nationale et l'Etat d'Israel continue

de s'opposer ä ce qu'un
Etat palestinien veritablement
souverain voit le jour. La
Palestine est une identite nationale,

une administration, un territoire

fragmente, encore loin
d'etre un Etat. La viabilite de

l'Etat palestinien est une question

d'eau. Depuis lcs annees
1950, les Americains pensent,
conformement ä leur foi dans

la dependance du politique ä

l'economique, que le reglement
de la question de l'eau entre
Israeliens et Palestiniens creerait

les conditions d'une paix
durable.

Or, le probleme de l'eau
n'est pas regle par les aecords
d'Oslo, dont quelques articles
soulignent bien la necessite
d'une utilisation cquitable.
Cependant, aucun systeme de
partage n'est defini. L'accord du
Caire. du 4 mai 1994, prevoit
simplement des comites de suivi

mixtes pour la gestion de

l'eau, qui pourront faire des

propositions.

Theoriquement, un futur Etat
palestinien pourrait disposer du
reservoir aquifere montagneux.
Lc volume de cette couche
souterraine provient en effet
des eaux de pluie tombant sur
la Cisjordanie; lcs Palestiniens
revendiquent donc la souverai-

~
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Camp cle refugies palestiniens pres de Jericho. (Photo prise en
1984). II faut de l'eau dans ce desert...

nete sur les ressources de

l'aquifere. Aujourd'hui. celui-ci
est exploite presque totalement
ä partir de puits. creuses par les

Colons juifs. dans les territoires

occupes et dans la plaine
israelienne. les Palestiniens n'ayant
jamais eu lc droit de creuser de

puits, ä quelques exceptions
pres. Seul quelque 10% de

l'eau exploitee dans cet aquifere

l'est par les Palestiniens.

Les populations palestiniennes.

disent leurs responsables.
devaient egalement beneficier
des systemes d'alimentation en

eau mis en oeuvre dans les
territoires occupes, mais les Israeliens

ont rationne l'eau utilisa-
ble par les Palestiniens et garde
le contröle exclusif des reservoirs

regionaux. des vannes.
des stations d'observation, des

infrastructures placees syste-
matiquement ä l'interieur des

implantations israeliennes. Malgre

l'autonomie palestinienne,
l'eau reste sous contröle

israelien.

Dans dix ans, si la gestion de

l'eau de l'aquifere n'est pas re-
equilibree, les Palestiniens ne

pourront pas couvrir les
besoins de leur population. Cela
se produirait bien plus tot, si la

diaspora palestinienne venait
se reinstaller.

Israel, de son cöte. affirme
un droit d'anteriorite sur
l'exploitation de l'aquifere de
Cisjordanie. Les Colons juifs. ä

partir de 1930, ont commence *
exploiter ce reservoir d'eau-
Ensuite. entre 1948 et 1965.
Israel a creuse autour des mon^
de Judee et de Samarie de non1'

breux puits et installe des
systemes de drainage, le tout "

l'interieur des frontieres israe-

20



Dossier «moyen Orient»

lienncs. En 1990, le general
Eytan, alors ministre de
1'Agriculture, declare que la question
de l'eau de l'aquifere montagneux

empeche, ä eile seule,
Israel de ceder le contröle des
territoires occupes de Cisjordanie.

II evoque la menace d'une
derivation et d'une pollution.
Quoi qu'il en soit, les donnees
Vivantes doivent necessairement

etre prises en compte:

¦ Aujourd'hui, les deux tiers
des besoins en eau des Israeliens

sont assures par des
ressources puisees dans des
territoires qui n'etaient pas inclus
dans les frontieres de 1948. un
tiers provient du lac Tiberiade
et du Yannouk, un tiers de
Cisjordanie et de la nappe de Gaza.

¦B Ni les Israeliens ni les Pa-
'estiniens ne sont prets ä renoncer

ä l'utilisation massive de
eau pour Firrigation: un tel

¦enoncement revenant ä renon-
eer ä l'agriculture, base
fondamentale de leur developpement.

¦ Les populations juive et
Palestinienne peuvent doubler

¦ci trente ans (accroissement
naturel, regroupement de la
d,aspora, immigration).

¦" II n'y a pas assez d'eau
ns l'aquifere montagneux

P°L|r permettre un developpement
et une alimentation equi-

«ble et süffisante des deux po-
Pulations.

I
s ressources en eau actuel-

cs rendent incompatibles la
"existence d'un Etat israelien

; c°ntinuerait son developpe-
^¦¦t colonial et d'un Etat pa-

tinien accedant au develop¬

pement. La coexistence des

deux Etats n'est possible que si

des ressources additionnelles
sont trouvees. C'est la raison

pour laquelle les Palestiniens
ne se contentent pas de reven-
dications de souverainete, ils
demandent aux Israeliens d'installer

des usines de dessale-
ment de l'eau de mer pour Gaza

et pour Israel (comme on l'a
fait avec succes dans le Golfe).

Ils demandent ä la Jordanie

de permettre la derivation
d'une partie de son eau vers la
Cisjordanie.

Une gestion commune apparait

inevitable. Les Americains
ont donc raison au moins sur
un point: une reflexion
pragmatique sur l'eau ne peut
deboucher que sur un aecord
d'interet commun. Cependant.
eile doit aussi amener une
appreciation des choix economiques

israeliens. Pour des

raisons d'autosufflsancc alimentaire

(Fun des fondements
politiques du sionisme), Israel a

developpe une agriculture d'ir-
rigation, dont les coüts sont en
dehors de la realite economique:

le prix de l'eau est tel en
Israel que le coüt de produetion
d'une tomate israelienne ex-
portee serait ä peine rentable si

l'Etat ne deversait pas une
«manne» de subventions, dont
l'origine est ä chercher dans
l'aide americaine...

L'eau apparait donc comme
un facteur geopolitique essentiel

du conflit entre Israel, les

Palestiniens et, plus generalement,

les Arabes. Aueune paix
ne peut se faire sans un reglement

de la question de l'eau.
Preuve en est le Traite de paix

du 26 octobre 1994, entre la
Jordanie et Israel, qui contient
un reglement commun de la

question de l'eau. Son article 6

prevoit une Cooperation dans

ce domaine et l'espace allouc
par Israel ä la Jordanie sur le
lac de Tiberiade doit etre
augmente. En 1999, apres avoir
d'abord annonce qu'il ne pourrait

respecter l'accord et fournir

les 50 millions de metres
cubes annuels d'eau potable
prevus, Israel est revenu sur sa
decision et a finalement honore
son contrat.

Dans le meine temps. il est
faux de dire que les Israeliens
et les Palestiniens se battent

pour l'eau: Le premier
determinant, celui qui compte par-
dessus tout parce qu'il a determine

Ia creation d'Israel, c'est
son expansion territoriale et
coloniale. II s'avere aussi important

que la resistance palestinienne

et sa volonte de creer
un Etat palestinien. Le facteur
«Ressources» est subordonne.
dans les deux camps, ä une
logique identitaire.

En 2000. l'abandon par
Israel des ressources du Litani,
consequence du retrait du Sud-

Liban, montre bien que l'identite

israelienne a choisi de s'inscrire

dans les frontieres de la

Palestine mandataire, denomi-
nateur commun des differentes
revendications sionistes, certaines

s'etant etendu jusqu'au
Litani mais toutes ont parle de

l'integralite de la Palestine
mandataire.

A.C.

(MSN
-2002 21


	Panorama géopolitique de 1948 à nos jours : l'eau, Israël et la Palestine

